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tenir aux abords de la Mai-

Des raifort» de-truapes sont partis d*r\IW 
fc destiaauoaMie Graurhet. * 

Dans r*ae*sres-midi, les mêmes scènes se 
sont reproduites, an moment où les Toitures 
«le marchandises escortées par les gendarmes 
quittaient la gare. 

M. Dreyt, secrétaire de la Fédération des 
cuirs et peaux a fait savoir au Préfet du 
Tarn, qae les grévistes entendent empêcher 
par tous les moyens, la circulation des Toi
tures se rendant aux usines. Seules les mar
chandises des autres commerces seront auto
risées •*> circuler avec un sauf-conduit de la 
Maison do Peuple. 

Faits Divers 
Les Ponts en 1919 

Les « Poses » ne manqueront paa en 1910. 
fcn votai rémunération pour la joie des em
ployés | 

D'abord, «lie a commencé un samedis ce qui 
» orée s a petit pont dis le début. 

Pâques non» arrive de très bonne heure, le 
'27 mars. Par suite, l'Ascension sera fêtée des 
le commencement du moi» de mai, le jeudi 5, 
et la Pentecôte le 15. 

L' I—asaptiun tesabera encore un bon jour, 
un lundi. Neuveau petit pont. Le 14 juillet, 
<*rébré an jeudi, aura coupé an préalable une 
(semaine en deux. 

La Toussaint sera un mardi, os qui consti
tuera le pins beau pont-de l'année, nn jour-ou
vrable entre deux iewre-f «ries. 

La «aint-flyrvestre de 1010 tombera on sa
medi, ce-qui met le 1er janvier un dimanche 
et fait du lundi 3 une rallonge légale. 

L'officier empoisonneur1 

Vienne, 6 janvier. — La culpabilité du lieu
tenant Hofrichter, dans l'affaire des pilules 
au cyanure de potassium envoyées à des offi
ciers, serait aujourd'hui démontrée. 

Il aurait obtenu le poieon par l'entremise 
d'un pompier don&le frère est droguiste. 

Aujaerd'kei, 7 janvier: 
Soleil: lever: 7 h. SS; coucher: i ». 18. 
hune: Nouvelle le 11. 
Aujourd'hui: Ste M Hernie: demain St Lucien. 
A S h. du soir, paroisse Ut-Joseph, conférence. 

Uni Violenfe Explosion 

Une-bombe rue des Saussaies 
à Paris 

Attentat m-tuwrtetorts 
Psris, 6 janvier. — Profitant de l'absence 

d'un concierge de l'immeuble us au n° 3-de la 
rue des-fiawesaies, un-malfaiteur ou un fumiste 
a déposé sur la table de la loge un engin en 
iorme.d'obus. 

Aussitôt rentré dans la pièce, le concierge 
«'aperçut de la présence de l'engin qu'il porta 
avec mille précautions dans la cour. 

Il prévint de sait* le poste de police de la 
rue d'Anjou, qui téléphona au Laboratoire mu
nicipal de venir enlever l'engin. 

rn_agent a été placé en surveillance dans la 
tour de l'immeuble en question. 

Une enquête est ouverte. 

Un ancien agent de police 
assassin 

Montmélian, 6 janvier. — Dans la nuit de 
mercredi a jeudi de là semaine dernière, deux 
vieillards, les époux Fournier, cultivateurs à 
Coise, près Montmélian (Savoie), furent egor-

, g*s à coups de couteau dsns leur maison, puis 
dévalisés. 

L'enquête ouverte au sujet de ce crime a 
abouti à l'arrestation i Seint-Pierre-d'Albigny 
^Savoie), d'un ancien agent de police de Lyon, 
nommé Girard, qui est considéré comme y 
ayant participé. Les charges oui pèsent sur 
lui sont, dit-on, accablantes. 

Girard, âgé de trente-trois ans, • été gar
dien de la paix à Lyon, en 1900 et 1901. Il a 
été, à la suite de mauvaises notes, obligé de 
demis "-tonner. 

Deux Vieilles filles carbonisées 
La Rochelle, 0 janvier. — A Sainb-Ëugène, 

près de Jonzac, le feu a détruit une maison 
habitée par dsus-.assors, Mlle» JUrabeau, âgée» 
d'une soixantaine d'années. 

Celles-ci ont péri dans les flammes. 

Condamnation d'un parricide 
Brest. 6 janvier. — La Cour d'assises du Fi

nistère a condamné à 15 ans de travaux forcés, 
le jeune François Kerniarrec qui, le 31 mars 
1903, dans le village de Farefur, près Mor-
laix, tua à coups de revolver son pitre et blessa 
grièvement la seconde femme de celui-ci. 

Mystérieuse disparition 
à bord d'un steamer 

Crime eu suicide 
Marseille. 6 janvier. — Le 22 décembre der

nier, s'embarquait à Tunis pour se rendre à 
Marseille, un courtier Je commerce, René 
Weil. vingt-six ans, né à Paris où d'ailleurs 
habite sa femme. 

Il avait pris passage à bord du paquebot 
u Ville de Tunis ». 

A Marseille, on constat» 1» disparition du 
courtier. On ne sait s'il s'est jeté à la mer ou 
s'il a été victime d'un crime. Il avait sur lui 
une somme ssees importante. En outre, on a 
trouvé dans une cabine de 3e classe, alors que 
M. Weil avait pris une seconde, sa valise et 
divers autres objets lui ayant appartenu. 

L» Sûreté de Paris a envoyé ici quelques 
agents qui procèdent- s une minutieuse en
quête. La personnel du navire vs être inter
rogé. 

Encore un tigre en promenade 
Il sème la terreur en Champagne 

Châlons-eui^Marne, o. janvier. — Décidément 
•es tigres font parler d'eux en ce moment. 
S.près 1» tigreesu de Marseille, qui sema la 
.erreur sur 1» Cenebière, après le tigre de 
Uien, voici la Champagne terrorisée par un 
nouveau roi de 1» jungle. 

Le 30 décembre dernier, M. Julien Fran-
quet rentrait ohes lui, lorsqu'il rencontra dsns 
la foret ée Songy (Marne), un fauve de-forte 
taille qui poussait d'effroyables rugissements. 
3 | . Franquet prit la fuite et le fauve disparut. 
Le lendemain, M. Franquet apprit que-la veille 
M. Uuyot-Briguet avait rencontré un -énorme 
félin dan» les vignes de Pringy. Une battue 
fut organisée, mais les chasseurs rentrèrent 
bredouille 

L'histoire se col port* et les habitants de 
Dommartin-Lettree affirmèrent à leur tour 
avoir rencontré un tigre dans leur forêt. Deux 
gendarmes se mirent en campagne, maie Us ne 
parvinrent paa à capturer 1» bête. 

En attendant, la terreur règne dans 1» con
tré». On ne laisse plu» sortir les enfants, les 
aortes des maison» sont closes et les psysant 
montent la garde l'escopette au poing. 

Agression contre un prêtre 

Marseille, 6 janvier. — L'abbe Massabo, di
recteur de rssuvre de la jeuaesse de Saint-
CaJixte, sortait de cet établissement, lorsqu n 
fut attaqué par pVdieur» individus qui tire
ront sur lui des couse de revolver. 

L'abbé Mann bu put échapper à ses agres-
peurs en prenant a» faite. 

La polies a entrepris des reoherobea pour re-

Un grand incendie à Riga 
Trahi tués 

g iaavier- — Une des plus grandes 
de «unimère» de Vilaa » été la proie 

Les dégâts s'élèvent à dix million» de francs. 
Trais, pompiers antt été tués, et plusieurs 

Une valve de générateur éclate. 
Un jet de vapeur brûle quatre 

ouvriers. -• Mort de I une 
des victimes 

A la liste déjà si longue de ces terribles 
accidents de travail, qui arrivent inopinément 
et qu'on ne peut malheureusement prévenir, 
vient de s'en ajouter un dont le* suites mena
cent d'être très probablement mortelles. Qua
tre ouvriers travaillant cher M. Boulangé, fa. 
bricant de draps, rue Horace-Vemet, ont été 
brûlés jeudi matin par un violent jet de va
peur. Voici à la suite de quelles circonstances 
ce déplorable accident s'est produit. 
LES CIRCONSTANCES DE L'ACCIDENT 

Jeudi matin, deux ouvriers chaudron
niers travaillant pour le compte de MM. De-
troy, Périer et Bataille, chaudronniers, rue Ma 
Campagne, étaient venus avant .huit heures 
chez Al. Boulangé, fabricant, rue Horace-
Vcrnet. Ce sont MM. Edouard Vermersch, 
figé de trente-neuf ans, habitant rue Vallon, 
cour Chevalier, 2, et François Fiérens, 
âgé 6e dix-neuf ans, demeurant nie Jean-
Baptiste Notte. Aidé de MM. Charles De-
clercq, chef de matériel, rue Messonnier, et 
Alphonse Wuillaumé, 41 ans, concierge ; ils 
greffaient un tuyau sur le dôme d'un géné
rateur. Cette opération avait pour but de 
chauffer une salle de la fabrique. Afin de pro
céder à cette besogne, les ouvriers s'étaient 
munis des précautions ordinaires : la valve 
était hermétiquement fermée, ils croyaient 
donc pouvoir travailler en toute sûreté. 

L'EXPLOSION 
Comme la journée ne commence qu'à hui 

heures, les machines ne fonctionnaient pas 
encore. Les deux chaudronniers procédâtes, 
donc à l'installation du nouveau tuyau, quand 
soudain, on ne sait encore pour quel motif, la 
valve céda ; par l'ouverture qu'elle s était ainsi 
pratiquée, une ouverture assez large, puisque 
la valve mesurait 110 m/m, la vapeur arriva 
avec une force inouïe. 

DRAMATIQUE SAUVE-QUI-PEUT 
Les quatre ouvriers surpris, affolés, aveu

glés et brûlés par la vapeur, se sauvèrent en 
hâte. L'un d'eux, M. Vermersch, gagna la 
salle de chaufferie qui est toute proche et com
munique par une porte avec la salle des géné
rateurs; deux autres : MM. Declercq et Wuil
laumé purent gagner la cour par les plans in
clinée qui la relient aux générateurs, la force 
de la vapeur était telle qu'ils tombèrent en y 
arrivant. Le quatrième M. Fierons, horrible
ment brûlé sur tout le corps, souffrant déjà 
d'une façon atroce, risqua do se fracasser les 
membres et d'une hauteur de plus de quatre 
mètres, sauta dans les caves. Il tomba sur un 
bao qui fut tordu tous la violence de sa chute. 
Le malheureux parvint à se relever, grimpa 
les escaliers et alla s'affaisser dans la cour. 

AUTOUR DES BLESSES 
Cependant le personnel assez restreint qui 

travaille en ce moment accourait bientôt. On 
s'empressa autour des blessés pour leur don
ner les premiers soins et s'assurer de leur 
état. Il apparut aussitôt que l'un d'eux, M. 
Fierons était grièvement brûlé. En Haie, on 
le conduisit ainsi que ses camarades ches le 
concierge, tandis qu'on allait chercher deux 
docteurs. Ceux-ci : MM. Bantigny et Vanlaer 
constatèrent immédiatement dan» quel état de 
gravité se trouvait le malheureux chaudron
nier. Placé juste à proximité de la valve, le 
malheureux Fiérens a eu les deux -tiers du 
corps couverts de profondes brûlures du 2e et 
3e degrés; son camarade de travail, employé 
comme lui chez MM. Detroy, Périer et Batail-
lié, porte des brûlures du 3e degré aux bras et 
aux jambes, son état ne parait pas alarmant. 
Enfin, MM. Declercq et Wuillaumé n'ont eu 
que des brûlure» insignifiantes, l'un à la main 
droite et au mollet, l'autre à la figure et à la 
main droite. Il leur suffira de quelques jours 
pour être guéris. 

MORT D'UNE DES VICTIMES 
Il n'en est pas, malheureusement, ainsi des 

deux premiers ouvriers. MM. Bantigny et 
Vanlaer, devant la gravité de leur état, les 
firent transporter immédiatement en voiture 
d'ambulance à l'hôpital de la Fraternité. Cir
constance particulièrement émouvante, M. 
Fiérens avait déjà sa mère malade à l'hôpital 
quand il fut amené. Le malheureux eut encore 
la courageuse présence d'esprit de demander r 
t Surtout ne dites rien à ma mère >. Il souf
frait en silence, mais la torture qu'il ressen
tait des brûluTes «'étendant sur presque 
tout le corps, le faisaient incessamment re
muer et se tordre. 

Les médecins n'ayant plus d'espoir de le 
sauver, M. l'abbé Rommens, aumônier de 
l'hôpital, lui administra les derniers sa
crements vers onze heures. Vers six heures 
et demie, après une cruelle agonie, le malheu
reux expirait. 

L'ENQUÊTE 
M. Pages, commissaire de police du 3e ar

rondissement, a ouvert une enquête sur les 
causes, encore incertaines, de cet accident, 
qui a provoqué, parmi le personnel, une très 
vive émotion. 

LTnwtiM Internitiintli 
du Ntrt. de la Franco (Roubaix 

une Idée original* 
Nous recevons la communication- suivante : 
No* constructeurs et nos fabricants occuperont 

la plas grands superficie du palais de 14.000 mè
tres esiréa qui leur sers consacra à Barbieux; ils 
présenteront ainsi l'industrie roubaisienne sous 
l'aspect le plus imposant. Mais voici uns idée ori
ginale que noua soumettons à nom lecteurs : 

Comment peut-on, dans un espace restreint 
(50 m. carres environ), donner an visiteur l'im-

&rea»ion de la multiplicité des produits qui se fa-
riquent à Boabsix 1 Quells forme, quelle instal

lation faut-il donner à cet ensemble de productions 
diverses, pour rendra intéressante et véritablement 
expressive une telle exposition? 

Tel est le problème qua pose lé Commissaire 
aie «rai en invitant nos lecteurs à ea rechercher U 
•session I Les nwillewr» projet» seront d'ailleurs 

soumis an Comité d'initiative qui fixera sans nul-
doute non choix «ar le meilleur et dont nous riens 
ferons un véritable plaisir de faire connaître 
l'auteur. 

Lu inlNMtiMt M fiiMtièrt k I w M i 
I N 19M 

Le nombre des inhumations est sensible
ment le même que les années précédentes. 
Tandis qu'en 1907, il se montait à 2.196, en 
1908 à 3.127, il est «n 1900 de 3.126. Ce chif
fre se départit de la façon suivante : 97 con
cessions perpétuelles ; 66 trentenaires ; 159 
temporaires, 1.278 pour le terrain commun 
(adultes), et 546 pour le terrain commun (en
fants âgés de moins de 7 ans). 

Il a été fait en 190g cent exhumations. 

Un silo Ai c h u t a qui s'iffttJri 
Cinquante miils frano* d» dégâts 

Le concierge des magasins de charbons de 
M. Lussiez, représentant des mines d'Aniche, 
rue de Menin, était éveillé mercredi soir, vers 
onze heures, par un fracas formidable. Ef
frayé paa- ce bruit, il se leva-en hâte, courut 
dans la cour de l'établissement et s'arrêta 
devant un amas de ruines. 

Un silo en ciment armé, de construction 
toute récente, terminé au mois d'août ef*en 
usage depuis un mois seulement, venait de 
s'effondrer. D'une largeur de 12 mètres en
viron, et mesurant près de 10 mètres de pro
fondeur, ce silo était placé à une hauteur de 
huit mètres. Il contenait une trentaine de 
wagons de charbon. Sous le poids de cette 
charge, une des colonnes, croit-on, s'enfon
ça dans le sol trop peu résistant. Le silo 
n'étant plus soutenu en son milieu, il y eut 
un écartement qui prit la construction tout 
entière et l'ouvrit en deux parties. Des blocs 
de ciment tombèrent,. suivis du charbon qui 
dégringola sur des tombereaux placés sous 1» 
voûte. Plusieurs de ces véhicules furent dé
truits ou détériorés sérieusement ; il en est 
de m4me d'un moteur servant à actionner le 
monte-charge ainsi que le transporteur lui-
même. 

Des débris du silo ont endommagé dans 
leur chute une partie de muraille et de nef 
de « La Textile », rue Darbo, contigue à la 
construction. 

Il est heureux que cet accident se soit pro
duit en pleine nuit. On ne songe pas, sans 
une certaine terreur, à l'épouvantable'acci
dent qui se «erait produit si des ouvriers 
avaient été occupés à des travaux autour de 
ce silo. 

Les dégâts sont importants et évalués à 
cinquante mille francs environ. 

REUNION DE COMMISSIONS MUNICI
PALES» — Les 5e et 3e commissions, se réu
niront le vendredi 7 janvier, à 5 h. 1/2 du soir,, 
pour examiner la question suivante : 

s-meurs-Pompiers : Liquidation de la pension de 
M. Edouard rx-lattré. caporal. 

— Les 4e et 3e commissions se réuniront, 
à 5 heures 3/4 du soir, pour étudier l'ordre du 
jour suivant ; 

t. Service de l'Ebouasra : Vente de deux chevaux 
reformés; marcha de gui à gré- approbation — 
ï S*rvlce de l'Enoiia«e- Achat de trois chevaux > 
marché de gr* à gré; approbation. — 3. Service 
(le 1'Kbou.ise: Soins â donner aux chevaux; trai
tement du vétérinaire. 

— Enfin les 6e et 3e commissions, se réu
niront à 6 heures du soir, pour examiner les 
questions suivantes : 

I Cuisse des Ecoles; Budget primitif de l'exer
cice mm; approbation. — s. collège de jeunes 
tilles Internat: fourniture de bière en- 1910; mar
ché de gre à gré; approbation. — 3. Automobl-
llsme ; Cours de chauffeurs ; demande de subven
tion par l'Automohlle-Club du Nord de la France. 
— 4. Condition publique : Frais de camionnage ; 
injonction de la Cour des comptes — '•>. Conserva
toire National de Musique de Roubaix : Création 
d un rours de diction. — 6. Secours et subsides : 
Société» de musique; demandes Ue subvention. — 
7. Secours et subsides : Conservatoire Naltoaal do 
Musique de Paris ; demande de renouvellement de 
bourse. — 8. Secours et subsides : Institution des 
menai 1 as—lin et aveugles <in Lille • demande do 
demi bourse, et de trousseau: la jeune Colasse Jo
séphine, aveugle. —. u. secours et subsides: Insti
tution des sourds-rouets et aveugles de Bonchin ; 
demande de demi-bourse et de trousseau ; le jeune 
Delrue Maurice. 

RÉVISION OE LA LISTE ELECTORALE 
POUR ISIS» — Les électeurs qui ont changé 
d'adresse et de domicile sont invités à en 
faire la déclaration verbale ou écrite à la Mai
rie de Roubaix (bureau des élections), avant 
le 14 janvier courant. 

Ceux qui n'ont pas reçu leur bulletin de 
révision en 1009, sont priés de vérifier de suite 
leur inscription et doivent se considérer com
me radiés de la liste électorale. 

FIANÇAILLES. - On annonce les fian
çailles de Mlle Thérèse Carissimo, fille de M. 
Florent Carissimo, industriel, vice-président 
de la Chambre de Commerce de Roubaix,avec 
M. Alexis Valdelièvre, de Calais. 

LES CONFERENCES DU CERCLE PO-
LYCLOTTE. — La seconde série des confé
rences en langues étrangères organisées par 
le Cercle commencera ce soir, vendredi, à 
huit heures et demie. 

M. L. Horrmann, qui par suite de circons
tances imprévues avait du ajourner sa con
férence allemande, fera au cours de cette 
séance une causerie sur P« Italie • et en par
ticulier sur la partie Sud de ce pays. 

La Commission du Cercle invite a cette con
férence tous les membres de la colonie alle
mande de la ville, ainsi que les personnes 
connaissant la langue allemande, à qui sera 
fait le plus cordial accueil. Cette causerie qui 
promet d'être des pkis intéressantes, sera il
lustrée de nombreuses projections électriques. 

LA CALETTE DES ROIS. — On a fêté 
hier, avec entrain dans les familles, sous les 
espèces traditionnelles de la galette chaude 
et blonde, ou de la tarte alléchante, renfer
mant dans ses flancs savoureux la fève, ou 
plutôt le petit bébé en porcelaine, qui l'a rem
placée depuis quelques années. 

La minute est solennelle... On apporte, au 
dessert, le gâteau bien doré. Le maître de la 
maison lève son couteau, le plante délicate
ment dans la pâte odorante et en découpe des 
tranches régulières, qu'il distribue aux con
vives... Un silence se fait.. Qui aura le bébé?.. 
Qui sera le roi?... Soudain, un cri s'élève... 
«C'est moi! J'ai la fève! Je suis roi... 1 Le 
roi choisit sa reine.. Les verres se lèvent et 
s'entrechoquent... Et les convives de répéter 
en chœur : « Vive le Roi ! Vive la Reine ! » 

LA LICENCE DES DEBITANTS DE 
BOISSONS. — La Fédération Nord-Nord-
Est des Débitants de Boissons, nous prie d'in
sérer l'avis suivant : 

• Il nous revient que des employés des contribu
tions Indirectes, sortant en cette circonstance de 
leur rôle de porteurs d'avertissements -jour le 
rmimuKut de 1a licence, menacent les débitants de 
poursuites Immédiates dans le cas o*. Ils tarde
raient à s'y soumettra. 

• Cette altitude pee oorraete a fait l'objet d'une 
protestation énergique da Bureau «te 1a Fédération 
Nord Nord Est des Débitante auprès de M le Direc
teur des eontrtbnttoas indirectes 

•Cornai* suite à l'afacae apposée au nom de la 
Fédération des «radical» d« la Région Nord-Nord 
Rat, las débitants sont invités de nouveau à ne 
tenir aucun compte de ces menaces, et a surseoir 
au «vilement du premier trimestre de la llcenct1 

jusqiaj» la Ulsrassion de l'amendement déposé par 
les députés du Nord, tendant à la suppression 
complète de cette licenow et Jusqu'au rote du 
budget de tête. 

• Le Président de la fédération Nord-Nord-Est 
de» Syndicats des Débitants ne boissons.' 

PIANOS AUTOMATIQUE» pour cafés et 
estamin. Nouv. modèles, exécution super. 
Vente et local., Maison SCJRÊPEL, 138, Gde-
Rue, Roubaix. Téléph. 21.12. 214-3 

UNE MANIFESTATION OE SYMPA
THIE. — A l'occasion de la distinction, qui 
lui a été conférée, M. le docteur Lerat, récem
ment promu officier d'Académie, a été l'ob
jet d'une touchante manifestation à l'hôpital 
de la Fraternité. 

Spontanémant, las malades des salles A et 

B du pavillon n" 4, dont M. Lerat s'occupe 
avec un soin et une sollicitude dignes de tout 
(loge, avaient décidé de lui offrir leurs félici
tations.Dans un petit discours qu'ils arrangè
rent eux-mêmes, ils lui dirent toute leur joie 
de voir récompenser ses mérites et surtout 
leur reconnaissance du dévouement incessant 
qu'il leur témoignait. 

Ils lui offrirent ensuite une 'magnifique 
gerbe de fleurs qu'ils avaient achetée en sa 
cotisant. 

M. le docteur Lerat, vivement ému de ce 
témoignage de délicate gratitude, remercia 
vivement ses malades ; il leur dit combien il 
leur était attaché et qu'ils pourraient toujours 
compter sur lui. 

Cette petite manifestation qui s'est passée 
modestement, sans éclat et sans bruit, fait 
autant d'honneur à ceux" qui la préparèrent 
qu'à cehii -qai an fut l'objet. 

HALLE FLIPO • Articles très avantageux : 
beurre, 1.40 ; café, 1.75 ; prune, 50 ; camerab. 

•50 ; morue, 50 ; Bouille, 50; Pommes, Cbocol. 
7&4>od 

UNE CHUTE GRAVE. — Mme*--Sidooie 
Botsont,' âgée de*s> ans, demeurant rue de 

'Croix, 25, passait rue de Lannoy, mardi soir. 
Arrivéerentre les-rues Saint-Jean et des Lon-i 
gnestHaies, elle buta contre un» panier-placé 
sur le trottoir en face de chez M. Serrurier, 
marchand de volailles. 

La pauvre femme qui'n'avait pas vu cet obs
tacle, et qui marchait les mains emmitouflées» 
dans son châle, tomba lourdement, la tête en 
avant. Dans sa chute, elle se fit des contu
sions assez graves à la figure. M. le docteur 
Harlet, appelé à lui donner des soins, a fait 
des réserves sur les suites de cet accident. 
La police prévenue, a ouvert une-enquête. 

A PARTIR du 10 janvier LA TEINTURE
RIE ANDRE MAINCENT, actuel. 26, rue du 
Curé sera transférée 20, r. Vieil-Abreuvoir. 

783>3 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la 

société Anonyme de la rue du Fontenoy, un ap-
prêteur, M. Mathurin l>uyteohaver, 23 ans, rue 
du Blanc-Seau 231, à Tourcoing, a été blessé à 
l'index gauche par les ailettes d'un ventilateur 
cju'il) graissait; vingt jours de repos, docteur 
Desbonnets. . Un zingueur de M. Florimond 
Ueebarbieux, entrepreneur, à Croix, M. Ferdi
nand Vreulz, 40 ans, rue de Naples, 96, a été 
blessé au genou gauche par une échelle; quinze 
jours de repos, docteur Lerat. Dans l'atelier 
de pompes de MM. Wanaverbecq et Defrance, 
fabricant», M. Arnaud Kastremond, 16 ans, rue 
de Mouvaux. cour Devriendt, 2, a été brûlé au 
talon gauche par de la fonte en fusion; quinze 
jours de repos, docteur Lerat. —— Le domes
tique de MM. .Emile Roussel et fils, tointuriers-
apprêteura. M. .Henri Catteau, 64 ans, rue Watt, 
s'est blessé au pied et à la jambe gauches en 
tombant dans <UB> escalier ;«-vingt jours de repos, 
docteur Lepers. Un-tisserand de M. Flori
mond Wattel1, fabricant, M.-Louis,M*hu, 32 ans, 
rue et cité Montgolfier. 9, s'est-'fait une plaie 
conbuae -au bras droit en tombant; quinze jours 
de repos, docteur Dupré. A la filature des 
fils d'Alfred Motte, rue Héilmann, un homme 
de peine, M. Jules Ostvn. 34 ans, rue de Bavai, 
132, a eu le pied écrasé par une brouette; vingt 
jours de repos, docteur Harlet. Dans l'ate
lier de construction de Mme veuve Henri Van-
damme. rue du Luxembourg. 26, im -homme de 
peine. M. Julien Seghers. 24 ans, rue des Anges, 
cour Dupont, 3, a été blessé à la main droite 
par suite de la chute d'un châssis qu'il manœu
vrait : quatre semaines de repos, docteur Lepers. 

LES PERSONNES QUI CEDENT OU 
REPRENNENT UN COMERCE ont certai
nes précautions à prendre pour sauvegarder 
leurs intérêts et être en règle avec les lois du 
17 mars et du i» avril igog. L'Almanach du 
c Journal de Roubaix • publie, pages 150-160-
161 et 162, un article très intéressant sur la 
question. En vente o fr. 50 l'exemplaire, dans 
nos bureaux ou à nos vendeurs. 78394 

ENTERREMENT DU VENDREDI 7 JANVIER.-
SI. Nestor Montaine. trois heures, église du Saint-
Rédempteur. 

CROIX 
UNE AFFAIRE DE VOL. 
Mlle Marie Wyffels, 65 ans, peigneuse, de

meurant, 37, rue Baudin, à Croix, s'était ab
sentée le soir du nouvel an. 

Quand elle rentra, elle constata que l'on 
avait pénétré chez elle, ce qui avait été chose 
aisée, puisqu'elle avait laissé la clé sur la 
porte. 

Dans une armoire, se trouvait un petit 
coffre en bois contenant, affirme-t-elle, une 
somme de 110 francs en pièces de $ francs. 

Elle ne savait qui soupçonner, quand deux 
jours après elle apprit qu'un fondeur, Gus
tave Dejonghe, habitant également, 37, rue 
Gaudin, avait fait dos dépenses qui furent 
trouvées exagérées. Elle confia son aventure 
à M. Gesquière, garde-champêtre. 

Ce dernier cuisina Dejonghe, qui finit par 
s'avouer coupable. 11 déclara avoir pris le 
contenu du coffre qui ne renfermait, d'après 
lui, que 50 francs. 

Il en avait dépensé 10,-et caché* les 40-
autres sous une tuile du grenier, où-ils fu
rent retrouvés. Mlle Wyffels a été heureuse 
de rentrer en possession de ses économies. 

Quant à Dejonghe, il a été laissé en liberté 
provisoire, mais sera poursuivi pour vol. 

STATISTIQUE DU MOIS DE DECEMBRE. 
— Le nombre de d«k-às pendant le mois de décem
bre a été de 15: enfants de moins de un nn, 5: 
personnes de 40 à 60 ans, 2; personne» de 60 sns 
et au-delà, S. 

Ces décès sont attribués aux causes snivsntes : 
diabète, 1; ukère de l'estomac, 1; convulsions, 2; 
athrepsie, 1 ; cancer de l'estomac, 2-, affection 
cardiaque, 2; cirrhose du foie, 1; méningite. S; 
tuberculose oulmonaire, 1; bronchite, 1; pneu
monie grippale, 1. 

LE « NORD-SELECT » 
Annuaire mondain des Salons de la région 

du Nord. Edition igio (7* année), est paru. Il 
est en vente au prix de 3 fr. 50 chez l'Editeur, 
Liégeois-Six, rue Léon-Gambetta, 244 ; à la 
librairie Tallandier, 7, rue Faidherbe ; à la 
Librairie Centrale, Grand'Place, chez MM. Le 
Bigot Frères, rue Nationale, 68, et Laroche-
Delattre, rue Basse, 15, à Lille, et aux librai
ries du « Journal de Roubaix ». 78387d 

RÉSULTAT D'ADJUDICATIONS. — Voici 
le résultat des adjudications qui ont eu lieu 
jeudi à 3 heures, à la mairie ; 

1" Enlèvement de» boues: adjudicataire, M. 
Romain Vaudewalle, au prix de 299 fr. 96, pour 
re Capreau et la Plancbe-au-Ries, et 489 fr. 96 
pour le quartier du Centre. 

2* Charbon pour les écoles: ont soumissionné: 
MM. Foreau. 21 % de rabais pour le charbon et 
20 % pour l'anthracite ; .Stien, 21,50 % de rabais 
pour le charbon et l'antibracité, adjudicataire. Le 
montant de l'adjudication est de 5.000 francs. 

3* Droit de plare : Mme 'Sophie Legrand, de 
Wasquehal, a été déclarée adjudicataire pour la 
somme dé 301 francs. 

LE BANQUET ANNUEL DES OARDES-
OHAMPrTRES DTJ CANTON. — Jeudi après-
midi, au café de l'Hôtel de Ville, a eu lieu le 
banquet traditionnel des gardes champêtres du 
canton de Lannoy. 

La place d'honneur était occupée par M. Pou
lain, garde de Gruson, le < colonel » de la corpo
ration qui porte gaillardement ses quatre-vingt-
six ans. Il avait i ses côtes, M. Desmoavaiu, 
garde-champêtre de Fiers-Bourg, le nouveau 
< lieutenant-colonel >, et M. Dupre», garde à 
Mouvaux, le président de I associatkm des gardes 
champêtres du département du Nord. 

Ce repas een fraternel avait été servi à souhait, 
ce qui ne contribua paa peu à l'atmosphère de 
gatte et de camaraderie qui régna pendant toute 
sa durée. 

Au dessert, plusieurs toasts furent portes. 
M. Heapel, garde d'Annappea, au nom de eea 

confrères, porta la tante de MM. Poulain, Dei-
mouvaux et Dupres, qu'il compliment» tout par
ticulièrement. Puis il eut un met «iasabl» peur 

•chacun des autre» convives. Le. c •ooleoel >, le 
t lieutenent-cokmel s eUe Résidant del'Aasoei». 
tion départementale prirarUta percle »4e«r tour. 
D'autres toasts lui meut encore. 

Chacun de osa discours fat eccueilli par dey 
chaleureux applaudissement» et dNinahrnaiiaitfe 
bravos. Puis leurs auteurs 'entendirent chanter A 
leur intentieo.un joyeux vivat. 

L'heure des chansons succéda aux-oomplimentf. 
Chacun des assistants, et y compris le vieux 
< colonel >, la véritable boute-ea-train de la fées, 
V alla desou-caeelet asveri. 

L'en se sépara tatxRvemeat dans ht soirée, an 
milieu d'une gaité générale et en se donnant 
rendea-vous i Tan prochain. 

A LA • LANNOTENNE 1. — Les adminis
trateurs et les membres (adultes et pirpilUa) d» 
la société municipale de gvmnastique la • Lan 
noyenne * sont tenus d'assister à rassemblée gé
nérale qui est fixée a ce soir vendredi, i 8 heures 
su siège de la société. 

FLERS 
TJIN ACtraHNT DU TRAVAIL. — TJn ou

vrier terrassier, M. Zénobe Lemaire, 37 ans, de
meurant i Croix, rue Lafontaine, s'est*fsit une 
forte contusion dans la région dorsale-droite en 
travaillant- dans- le chantier de M. Piat-Lesaffre. 
M. le docteur-Demoulin lui s prescrit un repos de 
l * à 16-jours. • 

FLERS-BREUCQ 
ILEUS.*U.0IN0U. — Un-ouvrler-de MM Le

pers frères, brasseurs'àjrTlers-Breucq. M. Henri: 
boutMst. «0 aaaVerue'.sSocn». à PIsuBsaïasa. a 
(lissé et est tombe* osas .une cave de-la mail iras. 
Il s'est fait «une fB4ie eontuae.de^U Sas» anté
rieure dmgenou gauche. Uuit-jours-oo-repos. Doc-

Meur Bertbou. 
F0REST 

L A J C L A S S E DE 1909.»,— Les'contcrits«qui> 
seront»appelée en^1910, 'sons les drapeaux, sont> 
au nombre de huit. 

HEM m) 
CYCLISTE'^EN DEFAUT..— Le^aroVcham 

nétre M. Lescouffe a verbalisé*contre un- jeune-
homme de Néctrin (Belgique),xM. Seufflaire-Pri 
vat, ou'il-a surpris circulant » bicyclette sur un 
trottoir interdit aux cyclistes. 

LEERB . 
LA COLLISION OE TRAMWAYS. — Non», avons? 

relaté ruer la collision de ' tramways qui-s était 
produite, mercredi-soir, «ci face la-fabrtque Motte-
Bossut. L'un des nombreux voyageurs qui furent 
renversés par suite du choc violent, résultat de la 
collision, a été projet», contre une banquette, et. 
jeudi matin, il n'a pu ee rendre A son travail. Le 
blessé, Ferdinand Pau. est ouvrier de liuslne Bou-
temy, & Lys, et habite Leers-Nord (Belgique). Il a. 
re;u les soins de M. lo docteur Wartel qui a cons-' 
taté une luxation des côte» du-vcôté droit, et a', 
prescrit un repos d'une dlzalne^de jours, sauf«com-
pltcations. 

SAILLV 
LA CLASSE DE 1909. —- Le contingent de, 

la commune est de dix conscrits. 
TOUFFLERS I 

L'ASSISTANCE OBLKÎATOJiRE. — On nous 
communique l'avis suivant : 

« L'Administration préfectorale, .surMe.rapport 
. du service du contrôle spécial et-contrairement à 
la délibération du Bureau.de bienfaisance-et dul 
Conseil municipal vient -deedéckzer de contester,) 
devant «la commission cantonaleode révision, le* 
maintien de quatorze pension» servies à des—vieil 
larde-indigente, a m 

«UBEAU DE BIENFAISANCE. — l U r f 
Préfet vient-de décider le-maintien«de.M;jJ.-B. 
Lorthioir comme administrateur du iBurean de. 
bienfaisance pour une nouvelle période de quatre 

.ans. 
UN PROCES VERBAL a été adressé par le 

garde-champêtre M. Jules Tonnel, à Georges Spin-
•gler, fils de M. Edouard Spingier, boucher à 
Lannoy, pour introduction, a Toufflers, de vian
de sans en avoir fait la déclaration préalablenaufj 

-service de l'inspection. 

T" 
.•et demi,, rue -du-O«uéaelJsrooot, 215,. en teav 
' 'est, 1 est-fait «m» .oontssaon an ceuaU assatbei 
dix joua»-de repos, docteur niilaasena». 

MOUVAUX 
UNE ASS00l»TI«H D'INDIENS ELEVES .••>' 

L'BOOka naaa . — Les ancien» «levé» «s l'eeol» 
libre du Sacre-CoMir ont tenu use reuston. au 

laquelle Us ont 
dation d'anciens ll»»»s ^ _ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
entende une otmieeenee de M. l'abbe Oo»«4 «al a. 

ARRÊT DE MOTEUR A DISTâlCE 
Le " Moto -S top • 1 

P rot est ton sûre des ouvriers et du matériel.. 
— Simplicité. — Cet «pareil fonctionne avao 
la Bourmnt d'un* plia da sonnerie. Il s'adapta 
k tous les systèmes de machines. — Repré
sentant à Roubaix 1 M. Caston WHcommt, 
5, rue Rion-af jeu. 77062 

LYS 

LA MUTUALITE A WATTRELOS. — Les 
fondations scolaires. — Dans le petit exposé que 
nous avons établi il y a quelques jours de la Mu
tualité à Wattrelos, nous avons parlé'des' sociétés, 
civiles ordinaire», et sans entrer dans leur otgani--
sation intérieure, et- sans indiquer leurs ressources 
ni leur fonctionnement, nous nous-sommes bornés 
aux grandes-lignes. A celles-là il faut-ajouter les 
Mutuelles scolaires. très importantes et-très di
gnes : nous voulons parler de la • Mutuelle de la 
Fédération des Amicales publiques de Wattrelos > 
et < La Fraternité Prévoyante a. 

La première comprend actuellement 13Ô mem
bres actifs. 

Bien qu'elle,ne date <jue du ler janvier'1809, 
cette société a'déjà paye comme secours-plus de 
600 francs. Elle prend à leur sortie de 1 école, 
tous les membres (garçons et filles) de la Mutua
lité Scolaire « La Fraternelle Prévoyante • ; 
celle-ci, fondée en 1899, compte actuellement 330 
membres ; elle a fourni aux sociétés similaires ded 
Wattrelos et environs, pins de*600 membres sor
tis de l'école avant la fondation de la Mutuelle 
de la Fédération. 

LEÇONS SUR L'ALCOOLISME 
par feu le Docteur Alexandre Faidherbe 

PRIX 1 FRANC 
En vente aux librairies du t Journal 'de 

Roubaix s, 71, Grande-Rue, Roubaix; 33, rue 
Carnot, Tourcoing. 77291 

La journée du vaudrai 7 : 

•cours de laquelle Us ont jeté les bases d'un» 
l'école libre, ils ont 

. , " «•"—••«. as aa. l'aaM Ooaae qui a*.' 
montré la ueeeeslM du grouptcBeut pour assurer le> 
maintien de len»eJ»-aèment libre. 

Le conférencier a ensuite donné lecture des stai " 
tuts de l'Association des anciens «lèves de l'école, 
libre du Sacré-Cesur. Apres avoir développé et ml*., 
en ituniar. u» tmtttaaas naastaeax *T25*» «asa-
tlauon. Il a fait un appel pour grouper non seu
lement tas anciens «lève» de l'école libre, aaals-
eocore tous eaux qui sont partisans de la liberté- . 
d enseignement. M. Ooopê a ensuit» «aéré son 
foy»»-» sur les bords de la Loire. qu'U a acre-'' 
mente de projections. 

Une seconde réunion aura lieu maiiiuM pro— • 
chain. pour former dennlUveaoent l Amicale des 
anciens «lève* o» l'école libre du Sacre-Oosur. 

Dimanche, k cinq heures. U y aura une eosate. 
rence avec projections, dane la aall» d— 0i«lli«« -
pour grouper les jeune» ailes en Association «Van. 
tiennes «levé» de I école libre. M. rabot Cotrpét 
fera-un récit d'un voyage tn Hollande. - — 

AV3S AUX VIEILLARDS. — Les vieillard», 
rrrflrrnes et ire inaiales beiaMiiaiw de 1» pensiauv i 
meneuelle-de 16 francs, devront se présenter à h» 
mairie samedi prochaHMérf janvier courant, à deux 
honreaet demie -précises, pour toucher le mon

tant de laapension. 
M. le»Tjercepteur-y.eera»àtcet»effet. -Ceux qui" ' 

seront dans 1 impossibilité^de. s'y rendre çonr* 
root se f »ii»'représenter pas. tuueraeuAiie'de lêar 
famillo.muni d'une-pièce d'identité. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

AGRESSION OU ACCIDENT 
"On recueille on hamme btaaaé entra la» deux 

voies du car Mangy 
Un* ouvrier-agricole-travaillant à la ferme; 

du- Château Blanc, propriété de M. Etienne) 
Motte, à Wasquehal, et se nommant Emilo 

Cpoortère, 35 ans, marié et père-do ttois en-
ts.de Q...7 et 4 ans, qui habitent avec tenu 

mère, à Dadizeele, d'où U.est originaire, aétd .. 
trouvé mania»» dans l'entrevoie des deux 
lignes dutcar-Mongy, entre l'arrêt du Qtsesne 
et celui du%Château-Rouge. Ce fait, a tout 
d'aboroVdonnéaMiaissance à des bruits alar
mants, maisaqui - heureusement n'étaient pas 
fondés. 

Dans laanuit de meTcredi-à.jeudi, vers onze 
heures etidemie, le wattman du car se diri
geant vers Tourcoing, l'ayant aperçu, ainsi 
que nous l'avons dit, le. signala un peu plusl 
•loinT.aux.employés du car qui revenaient vers 
'Lille. Ceux-ci, MM. Emile "Renault, receveur, 
et Laval,.mécanicien, transportèrent*l'ouvrier 
a» dépôt*-des*»tramways Mougy, à Rouges» 

JBarnii. 
Là, le blessé fut examiné et préalablement 

pansé par M. le docteur T réhoux, de La Ma-
ideleine, que l'on' avait mandé aussitôt. Lo 
«docteur*corrstata de.nombreuses contusions*ef 
'ecchymoses à la*face et quelques Ufessure» 
asans'gravitéà l'anus. Mais on s'aperçut éjra- -
lement-que-rouvrier était étourdi par l'ivresse* 
Impossible alors d'obtenir aucun . renseigne-. 
ment sur son identité ou les'causes de -on 
état. 

Après avoir passéila.nuit au dépôt, le-mys» 
térieux blessé-tfut transporté par les soi ni- de); 

fia police de-Marcq à r.hospioe-hôpital;ioà M. la 
'docteurtDuray lui continu».les soins que né-> 
ceeeitait- «on état. 

M. Douez, commissaire!do police, avec 1 A , -
tWiligetic-o-qui le oaracrérise,-n'avait pas tardé' 
de.son côté à se livrer à l'enquête judiciaire. 

Voici les détails que nous ayons pu cbtenitv 
nous-mêmes-du blewsé : 

Depoortère s'en-revenait de Lille où il était 
rallé*vendre trois vaches, dont le prix ne lui 
avait d'ailleurs pas été confié. En route, li 
rencontra un ami qu'il n'avait pa» vu depuia 
dix ans et qui lui témoigna en généreuses li
bations, la joie de sa rencontre. 

Vers dix heures, il* fut rencontré ivre «a 
Kouges-Barres par des gendarmesde La Marie 
leine. Sur sa.promesse qu'il rentrerait immé-
dintement » «m logis, eeux-ci ne ''••"!*«iat̂ TTT** 
pas. Hera-t-il ensuite tombé à plusieurs re* -
prise»-sur le ballast de la ligne, ou, ce qui 

test moins probable, aura-t-il été frappé par 
d'anciens, ouvriers de-1» ferme où il travaille, 
comme il le suppose i* On ne «aurait encore lo 
dire avec certitude. I<e blessé ne se souvient) 
*jue d'un coup reçu. Quant à la blessure do 
l'anus,.qui a. deux ou trois centimètres de pro
fondeur, elle.n'a pu être faite par un couteau 
ni aucun instrument tranchant, l'habit n'étant 
pas transpercé. 

M. le docteur Durnv a trouvé le malade dans 
l'état le plus satisfaisant dans la soirée da 

ijeudi, et compto-sur une prochaine gnérison.' 

FOURRURES J x U ! ! ^ ! . 
Paletete, ersvstes. Cerk. maria»», ctele», Naeobe»» 
r«mtf 1 lu i m M > l « teal execuUet dam I» laisse tl% 

Bibliothèque communale de neuf heures à midi 
et de deux à six heures. 

Tribvnal.de commerce, audience i neuf heure* 
et demie. 

UN VOL AU MARCHE. — Un vol de lin
gerie a été commis jeudi matin, sur le marché, 
Grand'Placc, au préjudice de Mme Vanotte-
naert, marchande, rue de l'Abattoir, à Rou
baix. 

Vers six heures, selon l'habitude, un-hom
me de confiance avait apporté à la boutique 
de Mme Vanoottenaert, un panier contenant 
de la lingerie, notamment des tabliers de lin
gerie, le tout valant deux cent cinquante 
francs. A son arrivée, vers» neuf heures et 
demie, la marchande remarqua l'absence du 
panier ; croyant à un oubli, elle informa son 
commissionnaire, qui ne put que constater le 
vol et informer M. Rougeron, commissaire 
de police du 1er arrondissement. 

Le panier a été retrouvé vide rue d'Ostendo. 
Une enquête est ouverte. 

TOMBE D'UN CAMION,— Un domesti
que au service de M. Lantoin et Paris, entre
preneurs de transport, M. Joseph Liévin, 4s 
ans, rue du Jura, en passant rue des Cinq-
Voies, est tombé de son camion. Il s'est fait 
une contusion profonde au pied gauche. Le 
blessé a reçu les soins de M. le docteur La-
gacbe qui a prescrit un repos de quinte 
jours. 

LA FRAUDE. — Le sous-brigadier des 
douanes Roisin, et le préposé Hennequart, du 
Touquet, de service à ta plaine Roussel, ont 
arrêté Henri Leclcrco, 41 ans, rattacheur, de
meurant boulevard de l'Egalité: Cet homme 
était porteur d'une ceinture contenant, vingt-
trois kilos de café vert d'une valeur de soi
xante-neuf francs. Il a été déféré au Parquet 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Dans l'ate
lier de oonatructiooe d» MM. Playoust et Leplat, 
ra» Nationale, un chaudronnier, M. Gustave 
Parmentier. 2£> ans, rue Saint-Pierre, 13, a été 
contusionné au gros orteil gauche par la ehate 
d'un psida de vingt kilos; dix ioatr» de repo*. 
docteur Delegicag», A la filature de M. 
Motte-Dewavrin, rue des Anges, une ouvrière, 
Marie Vandemeulcke. 14 Ans, demeurant rue du 
Général-Drouot, en retirant aa gourde de l'appa
reil de chauffatre, a été brûlée au poignet droit; 
quinze jours dé repos, docteur Duquanaov. 
TJne bactause de 1» filature d» M. Davilaier-
W»Une, rue du Tilleul, Maria Hoarnaert, Li-ans 

Revue des troupes de la garnison 
Remise da décorations 

La revue militaire, qui est passée chaque 
année, au début de janvier, et au cours do 
laquelle il est procédé à la remise officielle , 
des décorations de la Légion d'honneur et de>--
la médaille militaire, a eu, cette fois, plus 
d'ampleur, plus d'éclat que les années précé
dentes ; cette démonstration, quifait toujours 
vtbrer si vivement les sentiments patriotiques 

"•de la population lilloise, s'est déroulée, com.' 
me celle du 14 juillet, sur le Champ de Mars*- • 
Toute la. garnison y a pris part. 

Une foule nombreuse et sympathique était! 
accourue pour assister à cette patriotique cé
rémonie. 

A une heure et demie, les commandement sa 
"répercutent sur tout le Champ de Mars; lea 

tam+))uns et clairons battent et sonnant t 
et Aux Champs •>. Le général Davignon pa
raît à l'entrée du pont de 1» Citadelle; il eea 
reçu et salué par le général Prévôt. Accom
pagné de M. le colonel Schillemans, chef d'état-
major, de plusieurs officiers d'état-major, tan
dis que la musique du 43e joue la « Marseil
laise », il paaaa la»t»anaat devant la front de» 
fantassins, puis eu galop devant le» cavaliers, 
dont les trompettes foat euteaaaiii la aasraha. 

M. le général Davignon va se placer »u cen
tre, face au drapeau du 43e. Les officiers déco
res forment une ligne devant laquelle se ran
gent les nouveaux légionnaire», ayant à leur; 
gauche las «oiie-otficines qui doivent recevoir lat 
médaille militaire. 

Tambours et clairons ouvrant le aastu Le géVro 
nerar-commandant le 1er corps d'armé» remet, 
avec le cérémonial ordinaire, boit «rais de las 
Légion d'honneur et six médailles militaires. 

Ont été faits officiers de la Légion d'hou-* 
neut' : 

MM. Lugnier, lieotenant^viaonet, commandant 
lo 1" escadron du train de» équipages; Peocbot, 
officier d'administration principal à l'état major 
du 1" corps. 

Ont été faits chevaliers de la Légion d'hon
neur : 

MM. Gaffet. capitaine à la 1" légion de gen' 
darmerie ; Valot, capitaine an 1* escadron «ha 
train des équipage»; Mesmecre, officier d advniJ . 
nistration de 1' classe des bureaux de l'inten
dance; Letracne, obneier d'administré tien de 1" 
classe. oommannWit la 1™ section, d'infirmiers mi-
liUirea; Vrolant, chef d» betejjkon «u 1" régi-
roétrr<Sterritarial d'infanterie; Boute, capitaine -
territorial d'artiSerie de la 1" régioa. 

La médaille militaire a été conférée à : 
MM. Letevé, adjudant au 43* d'iarfeattariet 

Fournier, gardien de batterie i la direction d'ar
tillerie de Lille; VentrilUrd, ex-adjudant ara 49 
régiment d'infanterie, résidant à la Marliar»; 
Croze. maréchal dea logis trompées» major, au 6* 
régiment de chasseurs à cheval; Mehay. maré
chal des logis de gendarmerie, k Vu Msrlslai»»!. 
Cools, ex-soldtt au 1* étranger, en fisasiari il 
LM», ^ 
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